Exercice 1 

Question 1

1.
Plusieurs éléments de la façade et du décor du garagiste font apparaître à son interlocuteur qu’il n’est pas un acheteur ordinaire ; autrement dit, plusieurs éléments introduisent des fausses notes dans sa représentation, amenant le public (J.N.) à faire l’hypothèse que le garagiste est un alcoolique honteux: 

· En ce qui concerne la façade personnelle, on notera son haleine douteuse ;

· En ce qui concerne le décor, il est proche du rayon des alcools ; 

· Enfin, une fausse note concerne à la fois la façade personnelle et le décor : le garagiste se trouve proche de la caisse (décor) sans avoir quoi que ce soit en mains (façade personnelle).

Le fait pour le garagiste de saisir deux bouteilles de vodka, s’il réduit d’une certaine manière la fausse note initiale (voir dernier point ci-dessus), en crée également une nouvelle, qui renforce le trouble dans l’interaction.

2. Pour tenter de maîtriser les impressions, la garagiste propose une explication (du « carburant pour mon voisin »). La référence au « carburant » donne à son explication une forme humoristique. Comment comprendre ceci ? Peut-être le garagiste se rend-il compte que cette explication qui met en cause le voisin est peu crédible ; et peut-être cherche-t-il, par l’humour, à réduire la portée de cette nouvelle fausse note ?

3. Le jeu de la caissière (« pas besoin de la note, hein ») semble être de se désolidariser du garagiste : elle ne l’aide pas à sauver la représentation, renforçant plutôt, par son intervention, l’hypothèse du « public ». Ceci est contraire à ce que dit Goffman de la solidarité attendue entre acteurs en représentation, devant s’aider l’un l’autre à « sauver la situation ».

Question 2

En comparant les réponses données pour l’exercice n°2.14 et celui-ci, on constatera que dans la perspective théâtrale, rien de ce qui est extérieur à l’espace-temps de l’interaction n’est pris en compte ; au contraire, dans le cadre d’une analyse par le stigmate, la possibilité pour une caractéristique (l’alcoolisme , plutôt que la dépendance à la cigarette) d’être un stigmate, ce qui renvoie à une histoire culturelle et sociale extérieure à l’interaction, est au centre de l’analyse. Cette prise en compte permet de comprendre les tentatives du garagiste de cacher son achat, puis le destinataire de celui-ci et le souci de la caissière de se désolidariser du garagiste.
